DIX-NEUVIEME DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE
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       LE TEMPS DE L'ACCUEIL 

Introduction

Vivre est tellement compliqué, c’est vrai I Les journées sont gonflées de tant de soucis, rythmées de tant d’angoisses qu’il nous faut saisir toutes les bribes de bonheur qui passent à portée de cœur. Comment tiendrait-on autrement? Ce qui importe donc, c’est ce qu’on touche du doigt. La beauté qui fascine est celle qu’on regarde et caresse, maintenant. La réalité qui intéresse est celle qu’on atteint et transforme, maintenant, Il faut des résultats accessibles, visibles tout de suite, Oh, on n’élimine pas les recherches plus intérieures : le sens de la vie, l’attention au monde, l’avenir, l’engagement de la foi... Non. Mais préoccupés par l’immédiat, on pare au plus pressé et puis « Un tiens, vaut mieux que deux tu l’auras » 
Au fond qu’est-ce que nous attendons réellement ?... En vérité? Tout au fond de nous-mêmes, là où les masques ne trompent plus personne, qu’est-ce que nous attendons de la vie ?... Quelle place, patiemment et avec toutes les ressources de notre être, préparons-nous à quel trésor? 
Brutalement aujourd’hui, frères et soeurs, dans cette célébration, nous sommes confrontés aux véritables questions. 

Ou

"La foi et les œuvres" : c'est ainsi qu'on peut résumer ce nous dit la Parole de Dieu de ce jour. N'est-ce pas tout simplement notre vie de chrétien qui est évoquée? Parce que nous croyons en Dieu, nous sommes appelés à le manifester par la prière, par notre espérance et par l'amour des autres. Nous sommes invités à rester vigilants et à pratiquer cela au quotidien : la Parole de Dieu vient nous réveiller et nous sortir de la routine.

Ou

Attendre le retour du maître... Attendre, toujours attendre : quelle insistance ! C'est un appel au renouveau car attendre, ce n'est pas rester les bras croisés mais au contraire être vigilant, attentif aux signes de l'Esprit et de la vie quotidienne... Soyons attentifs au Christ qui se donne et nous appelle à sa suite... et tournons-nous vers lui qui est prêt à tout donner, jusqu'à se donner lui-même.

Prière pénitentielle

- Nous nous souvenons devant toi, Seigneur, des merveilles que tu as accomplies pour ton peuple au cours de l'histoire. Pourtant, nos coeurs l'oublient trop souvent. Seigneur, prends pitié.

- Nous nous souvenons devant toi, Seigneur, des dons que tu ne cesses de nous accorder. Pourtant, nous ne savons pas toujours bien les partager. O Christ, prends pitié.

- Nous nous souvenons devant toi, Seigneur, des promesses faites à ceux qui se confient en toi. Pourtant, parfois, notre foi chancelle. Seigneur, prends pitié.

Ou

C'est le Christ qui nous rassemble. C'est aussi lui qui nous par​donne. Invoquons‑le avec confiance.

· Seigneur jésus, Verbe de Dieu, tu nous éveilles au bonheur de ta Bonne Nouvelle. Prends pitié de nous

· Ô Christ, lumière de Dieu, tu nous invites, avec tous les pécheurs, au festin de ton Royaume. Prends pitié de nous

· Seigneur Jésus, don de Dieu, tu nous tiens en éveil dans l'attente de ta venue. Prends pitié de nous

Ou

· Seigneur, présent auprès des hommes et prêt à libérer ceux qui te le demandent … Prends pitié de nos blessures et de nos refus.

· Ô Christ confiant dans le Père, tu ouvres nos vies à ta propre vie... Prends pitié de nos doutes et de nos manques d'espérance.

· Seigneur, Serviteur qui as aimé jusqu'au bout... Prends pitié de nos craintes et de nos refus d'amour.

GLOIRE À DIEU

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, 

et paix sur la terre aux hommes qu'il aime. 

Nous te louons, nous te bénissons, nous t'adorons, 

nous te glorifions, nous te rendons grâce, pour ton immense gloire, 

Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout‑puissant. 

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 

Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père; 

toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous; 

toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière; 

toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous.

Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur, 

toi seul es le Très‑Haut : Jésus Christ, avec le Saint Esprit, 

dans la gloire de Dieu le Père. Amen.

Prière d'ouverture

Dieu Père, tout au long des siècles, tu t’es fait connaître aux hommes, ne cessant de leur envoyer des messagers. Enfin, tu nous as donné ton Fils pour que nous parvenions à la pleine connaissance de ton Amour. Fais grandir notre foi, notre espérance, notre charité, nous te le demandons par Jésus, le Christ, notre Seigneur...

ou

Notre Dieu, Seigneur, nous aimons les chemins assurés et nous craignons de partir sans savoir où aller. Voici que ta Parole nous surprend et nous montre d’étranges royaumes, où aimer, est plus important que posséder, où donner, est plus précieux que prendre, où veiller, est plus urgent que se reposer. Nous t’en supplions : fais grandir en nous l’Esprit même de Jésus, qui a transformé l’attente des hommes pour les siècles des siècles. Amen !

Ou

Dieu vivant, tu ne cesses de nous surprendre et de nous inviter à nous tourner vers l'avenir. Lorsque notre foi s'endort et que nos vies se laissent gagner par la routine,

viens réveiller notre amour et notre espérance. Que ta Parole vivante éclaire notre route et nous garde vigilants jusqu'au jour de la venue de ton Fils Jésus, le Christ, notre Seigneur et notre Dieu, qui est vivant avec toi et le Saint-Esprit, maintenant et pour les siècles des siècles.

   LE TEMPS DE LA PAROLE

Introduction aux lectures

Sagesse: Il y a des nuits d'attente plus joyeuses qu'un jour de soleil. Selon le Sage d'Alexandrie, telle fut la nuit sans pareille de ses ancêtres hébreux; en effet, ayant cru aux promesses divines, les Hébreux se trouvent dans la joie quand l'heure de la délivrance a sonné.

Hébreux 11, 1-19: Ce passage développe le thème de la foi telle que les Pères l'ont vécue: c'est la vigueur de la foi qui a permis à Abraham, Sara et leurs descendants de tenir ferme dans les obscurités de leur vie. Comme Abraham, nous sommes appelés, dans la nuit de l'épreuve, à croire aux promesses de Dieu.

Luc 12, 32-48: comment faire pour être accueilli par Dieu et être introduit auprès de lui? Jésus nous indique la voie à suivre, par des exemples pris dans les tâches domestiques et familiales et dans les services

Introduction générale à la lecture
Au cœur de la foi : d’abord par le rappel de « la délivrance pascale » qui valut au peuple de Dieu le salut et la joie (1ère lecture), puis éloge de la foi sans laquelle nous ne pourrions « posséder » ce salut (2ème lecture). Abraham et Sara sont nos modèles, ceux qui, « grâce à la foi » ont vu se réaliser la promesse. 

Pour nous qui « attendons notre vie du Seigneur » (psaume), la foi doit se faire confiance et vigilance, amour et service du frère (Evangile).

Alors se réalisera la promesse du Royaume où le Maître rassemblera tous ceux qui ont cru à sa Parole et suivi son chemin. Heureux les serviteurs, heureux les invités au repas du Royaume.
Lecture du livre de la Sagesse 18, 6-9

La nuit de la délivrance pascale avait été connue d'avance par nos Pères; assurés des promesses auxquelles ils avaient cru, ils étaient dans la joie.  Et ton peuple accueillit à la fois le salut des justes et la ruine de leurs ennemis.  En même temps que tu frappais nos adversaires, tu nous appelais pour nous donner ta gloire.  Dans le secret de leurs maisons, les fidèles descendants des justes offraient un sacrifice, et ils consacrèrent d'un commun accord cette loi divine : que les saints partageraient aussi bien le meilleur que le pire; et déjà ils entonnaient les chants de louange des Pères.

PSAUME  32  
Bienheureux le peuple de Dieu

Criez de joie pour le Seigneur, hommes justes!  Hommes droits, à vous la louange!

Heureux le peuple dont le Seigneur est le Dieu, heureuse la nation qu'il s'est choisie pour domaine!
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Dieu veille sur ceux qui le craignent, qui mettent leur espoir en son amour, 

pour les délivrer de la mort, les garder en vie aux jours de famine.

Nous attendons notre vie du Seigneur: il est pour nous un appui, un bouclier.  

Que ton amour, Seigneur, soit sur nous comme notre espoir est en toi!

Criez de joie pour le Seigneur, vous les justes ! 

Vous les cœurs droits, à vous la louange ! 

Heureux le peuple qui a le Seigneur pour Dieu, 

Heureuse la nation qu'il s'est choisie !

Le Seigneur veille sur ceux qui le respectent,

Qui mettent leur espoir en son amour ;

II les garde vivants lorsque manquent le pain et la tendresse,

Et il les délivre de la mort.

C'est du Seigneur que nous attendons la vie. 

Il est pour nous un appui sûr. 

Que ton amour, Seigneur, soit sur nous, 

Comme notre espoir est en toi !

Lecture de la lettre aux Hébreux 11, 1-19

Frères, la foi est le moyen de posséder déjà ce qu'on espère, et de connaître des réalités qu'on ne voit pas.  Et quand l'Écriture rend témoignage aux anciens, c'est à cause de leur foi.

Grâce à la foi, Abraham obéit à l'appel de Dieu : il partit vers un pays qui devait lui être donné comme héritage.  Et il partit sans savoir où il allait.  Grâce à la foi, il vint séjourner comme étranger dans la Terre promise; c'est dans un campement qu'il vivait, ainsi qu'Isaac et Jacob, héritiers de la même promesse que lui, car il attendait la cité qui aurait de vraies fondations, celle dont Dieu lui-même est le bâtisseur et l'architecte.

Grâce à la foi, Sara, elle aussi, malgré son âge, fut rendue capable d'avoir une descendance, parce qu'elle avait pensé que Dieu serait fidèle à sa promesse.  C'est pourquoi, d'un seul homme, déjà marqué par la mort, ont pu naître des hommes aussi nombreux que les étoiles dans le ciel et les grains de sable au bord de la mer, que personne ne peut compter.

Alléluia. Alléluia. Soyez vigilants et demeurez prêts: vous ne connaissez pas l’heure où le Fils de l’homme viendra. Alléluia.
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Évangile de Jésus Christ selon saint Luc 12, 32-48

Jésus disait à ses disciples: « Sois sans crainte, petit troupeau, car votre Père a trouvé bon de vous donner le Royaume.  Vendez ce que vous avez et donnez-le en aumône. Faites-vous une bourse qui ne s'use pas, un trésor inépuisable dans les cieux, là où le voleur n'approche pas, où la mite ne ronge pas.  Car là où est votre trésor, là aussi sera votre coeur.

Restez en tenue de service, et gardez vos lampes allumées.  Soyez comme des gens qui attendent leur maître à son retour des noces pour lui ouvrir dès qu'il arrivera et frappera à la porte, Heureux les serviteurs que le maître, à son arrivée, trouvera en train de veiller.  Amen, je vous le dis : il prendra la tenue de service, les fera passer à table et les servira chacun à son tour.  S'il revient vers minuit ou plus tard encore et qu'il les trouve ainsi, heureux sont-ils!  Vous le savez bien : si le maître de maison connaissait l'heure où le voleur doit venir, il ne laisserait pas percer le mur de sa maison.  Vous aussi, tenez-vous prêts : c'est à l'heure où vous n'y penserez pas que le Fils de l'homme viendra. »

[image: image3.png]e vrai trésor
Il existe un trésor qui comble, rend Q
heureux et paisil)le. Ne te trompe

LR
pas, il n'est pas matériel. 7
Le pauvre bien souvent le AN
posséde.

Ce trésor est a la por-
tée (].e chacun d’en-
tre nous, car il ne

nous est pas extérieur.

Il est en germe en I'hom-
me. 1l croit en 'homme qui
combat pour plus de justice, qui
ne peut plus taire la vérité, qui
prend conscience de sa richesse et

lyurgence dela partager.

Ce trésor est quotidien et bien concret.
Il sera a I'image de ton ceeur.

BEN




Le maître était parti sans leur laisser d'adresse. II était à des noces et ce devait être loin. Personne ne connaissait l'heure où il reviendrait. Peut-être serait-il minuit, ou même plus tard encore. II faut se faire une raison : Dieu s'est voulu absent. Inutile de rêver. De prétendre que l'on voit sa présence, son action, le bras de la justice, son geste qui récompense, des preuves dans le ciel, ou dans le merveilleux, ou dans l'inexplicable. II ne parlera pas. II n'interviendra pas. Son soleil luira sur les bons et les méchants. Oui, Dieu est bien parti.

Mais avant qu'il s'en aille, Jésus leur avait dit de l'attendre en gardant leurs lampes allumées. Mais il y aurait ceux et celles qui, bientôt, laisseraient éteindre la lampe, 

qui se fatigueraient et qui l'oublieraient. Ceux et celles aussi qui, tout à leur regret de le savoir parti et à leur nostalgie, resteraient à ne rien faire et garderaient les yeux fixés sur l'horizon, pour ne pas le rater quand il les rejoindrait. Puis tous ceux et celles qui, veillant à la lumière, entretenant la flamme, resteraient nuit et jour en tenue de service. La tenue pour l'attendre.

Car ce sont ceux et celles qui se mettent au service des autres, des plus faibles, des plus pauvres, des lépreux, des malades, des blessés de la vie, des enfants exploités et des vieux oubliés, de celles qui ont faim de plus de dignité et de ceux que rejette le monde du travail, et des mendiants qui choquent dans les rues de commerce et de consommation. C'est là qu'ils ont toute chance d'un jour le rencontrer. Lui qui, avec sa croix, signe du serviteur qui est allé jusqu'au bout, frappera à leur porte et leur dira : "C'est moi, me voici revenu."

La parole aujourd’hui

« Je n’ai pas la foi, qu’y puis-je ? »

· Vous êtes drôle ! Vous vous étonnez que je ne croie pas, mais c’est pourtant simple : moi, je n’ai pas reçu ce don. Parce que la foi, c’est un don ! C’est bien cela que l’on dit, non ?

· Oui et non.

· C’est comme si vous me demandiez d’aimer sur commande !

· C’est vrai que certains ont une foi en Dieu qui ressemble à de l’amour. Ceux qu’on appelle les mystiques. Les mystiques, ce sont les amoureux de Dieu, Et, je vous l’accorde, on ne tombe pas amoureux sur commande. Mais l’amour, lui, se cultive. Et pour l’ensemble des croyants, le don de Dieu ne s’oppose pas à l’effort de l’homme.

· Hum…

· En fait, nous ne savons pas les chemins secrets de Dieu. Les chrétiens affirment que tout homme à la grâce suffisante pour reconnaître Dieu.

· A tout instant ?

· Il convient de laisser du temps au temps, comme on dit. Des incroyants convertis en un instant existent. Plus souvent, c’est un très lent cheminement et Dieu se dévoile peu – peu comme l’Amour. Parfois encore une occasion se présente : la naissance d’un enfant, une maladie, la retraite…

· Croyez-moi ou non, mais j’aimerais bien avoir la foi, je vous envie.

· Je ne peux que vous citer cette phrase si réconfortante de Pascal : « Tu ne me chercherais pas, si tu ne m’avais déjà trouvé »…
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Profession de foi

- Je crois en Dieu le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre, de l'univers et de tout ce qu'il renferme; fidèle à ses promesses, il confie à chacun d'entre nous des dons et des talents pour que nous puissions faire grandir son Royaume d'amour et de paix.

- Je crois en Jésus-Christ, le Fils bien-aimé de Dieu; venu partager notre condition humaine, il s'est présenté comme le Serviteur parfait de Dieu et des hommes; il nous invite à prendre la tenue de service pour être prêt à l'accueillir lorsqu'il reviendra dans la gloire.

- Je crois en l'Esprit-Saint, don de Dieu reçu en abondance à notre baptême et à notre confirmation. Il est la force qui nous permet de mettre en valeur les talents que reçus; il nous guide sans cesse vers la vie plus forte que la mort et promise à la Résurrection.

Ou

Profession de foi          SYMBOLE DES APOTRES

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur,

qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers, le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint, à la sainte Église catholique, à la communion des saints, à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair, à la vie éternelle.  Amen.

Je crois en Dieu,

qui n’est pas seulement Père des origines

ni Père pour la fin des temps,

mais qui veut être notre Père chaque jour

lorsqu’il nous convie à la fête éternelle.
Je crois en Jésus Christ,

qui s’est fait serviteur.

Lui le maître et Seigneur n’a pas hésité à ceindre le tablier

pour se mettre à notre service.
Je crois en l’Esprit Saint,

qui nous aide à garder nos lampes allumées.

et à rester vigilants

dans une attention permanente à Dieu et à nos frères et sœurs les humains.
Je crois à l’Eglise,

lorsqu’elle se tient prête

à accueillir le Seigneur qui vient à l’improviste

sous le visage de l’homme blessé et meurtri.
Prière universelle

Seigneur, tout au long de l'histoire, tu t'es montré le Dieu fidèle invitant les croyants à te suivre et à veiller. Ton Fils annonce même qu'il servira ceux qu'il trouvera en train de veiller. Avec ceux qui croient, qui veillent et qui espèrent, nous te prions.

- Tu es le Dieu qui veille sur ton peuple. Eclaire ton église, Seigneur, et conduis-la dans la paix. Nous t’en prions.

- Tu es le maître dont nous attendons le retour. Rallume la flamme du désir chez ceux et celles qui doutent de toi. Nous t’en prions.

- Tu es le Dieu Serviteur. Fais découvrir la beauté de leur tâche à tous ceux et celles qui sont au service des autres. Nous t’en prions.

- Tu es le Dieu qui nous confie les uns aux autres. Apprends-nous à nous mettre joyeusement au service de nos frères. Nous t’en prions.

Ou
– Prions pour notre Église, héritière de la foi des Apôtres; qu’elle soit lumière au cœur du monde et porteuse d’espérance.

– Prions pour nos dirigeants, responsables du bien-être collectif; qu’ils demeurent en tenue de service dans la droiture et l’honnêteté. 

– Prions pour les personnes qui travaillent dans les services d’urgence; qu’elles soient toujours prêtes à se dévouer là où les besoins les appellent. 

– Prions pour les personnes qui s’approchent de la mort; qu’elles parviennent à trouver douceur, sérénité et paix.

– Prions pour notre communauté; qu’elle soit toujours prête à rendre compte de l’espérance en Jésus Christ qui l’habite. 

Seigneur, tu es le Dieu fidèle et bon. Ton Fils s'est fait ton serviteur jusqu'à la mort. Répands sur nous la force de son Esprit, fais de nous les témoins vigilants de ton amour et de ta fidélité. Par Jésus le Christ, notre Seigneur.

Ou

· Au coeur de ce monde qui encourage souvent la facilité et la rentabilité,  aide tes disciples, Seigneur, à être plus fidèles à l'Évangile, nous t'en prions.

· Pour tous les peuples en conflit, pour les populations en détresse, suscite de nouveaux témoins, Seigneur, qui soient dignes de confiance, nous t'en prions.

· Tout au long de ce temps de vacances qui semble plus facile à beaucoup, rends-nous plus attentifs, Seigneur, à ceux qui souffrent, nous t'en prions.

· Dans nos célébrations de chaque dimanche, si nous sommes emportés par la routine, réveille tous les chrétiens, Seigneur, à l'annonce de ta Bonne Nouvelle, nous t'en prions.

ou

Nous avons proclamé notre foi en un seul Seigneur. C’est donc en toute confiance que nous pouvons maintenant le prier pour nous mais aussi pour tous nos frères et sœurs en humanité.

Croyants ou non, ils sont nombreux ceux qui par générosité,

 prennent la tenue de service et font du bien autour d’eux.

Puissent-ils y trouver la vraie joie promise et leur plein épanouissement.
Seigneur nous te prions. 

En cette période de  vacances, certains ont encore davantage de travail.

Pour qu’ils se sentent reconnus 

et sachent qu’ils contribuent au bonheur de tous.
Seigneur nous te prions. 

L’été et les congés des familles entraînent parfois 

l’isolement des vieux parents ou des personnes seules.

Pour que notre satisfaction ne se fasse pas au détriment 

de ceux qui sont âgés ou malades.
Seigneur nous te prions. 

Ecoute notre Prière, Seigneur, car tu sais que nous avons besoin de toi.
Reste à nos côtés toi qui vis et règnes maintenant et toujours. Amen. 

ou

Puisque nous sommes un peuple de veilleurs faisons monter vers Dieu le cri des femmes et des hommes qui espèrent et attendent une lumière dans leur nuit.

Nous avons souvent fait de notre religion 
une religion de la peur et de la contrainte.

Pour que nous redécouvrions le vrai visage de Dieu 

qui se veut être non pas un juge mais un frère, (une sœur) !
Seigneur nous te prions. 

Un sacrifice, un effort fait par amour n’est-il pas plus doux 

qu’un effort fait par obligation ou pour suivre la loi ?

Pour que nos efforts pour vivre selon l’Evangile 

deviennent source d’épanouissement et de joie.
Seigneur nous te prions. 

Dieu vient à l’improviste, non pas seulement 
à la fin de nos jours mais chaque jour.

Pour que nous soyons prêts à le reconnaître 

et l’accueillir dans notre quotidien.
Seigneur nous te prions.

Ecoute, Seigneur notre prière. Accorde-nous de veiller dans la foi et de préparer activement la venue de ton Fils Jésus Notre Seigneur. Amen. 
                    [image: image5.emf]
   LE TEMPS DE L'EUCHARISTIE

Prière sur les offrandes

Tu nous as faits pour toi, Seigneur, toi la plénitude de notre bonheur; et notre vie n'a de sens qu'orientée vers ton Christ. Reçois ce pain et ce vin en signe de notre reconnaissance et de notre disponibilité: qu'ils deviennent le pain et le vin du Royaume éternel. 

Béni soit Dieu maintenant et toujours.

Ou

Seigneur, tu nous donnes ta grâce pour que nous puissions rendre grâce, et tu as donné des présents familiers à ton Église pour qu'elle puisse te les offrir. Nous t'en prions, accueille‑les favorablement qu'ils deviennent par ta puissance le sacrement de notre salut, toi qui nous sauves par jésus, ton Fils, notre Seigneur.

Prière eucharistique

Oui, il est vraiment bon, Seigneur du ciel et de la terre, d'entonner pour toi le chant de la louange.

A travers le temps, à travers le monde, jamais tu ne cesses d'appeler tes enfants et d'être pour eux un appui.

En ressuscitant ton Fils Jésus, tu accomplis la promesse faite à nos pères; tu ouvres pour nous le Royaume des cieux, et tu mets en nos mains la lumière qui ne s'éteint pas.

Aussi, avec tous les veilleurs qui te chantent dans le ciel, nous proclamons sans fin ta gloire en disant (en chantant):

SAINT...

Vraiment, il est juste et bon de te rendre gloire, de t'offrir notre action de grâce, toujours et en tout lieu,  à toi, Père très saint, Dieu éternel et tout puissant, par le Christ, notre Seigneur.

Car il est déjà venu, en prenant la condition des hommes, pour accomplir l'éternel dessein de ton amour et nous ouvrir le chemin du salut,. dans la nuit de la délivrance pascale.

Il viendra de nouveau, revêtu de sa gloire, afin que nous possédions dans la pleine lumière les biens que tu nous as promis. et que nous attendons en veillant dans la foi, jusqu'à son retour.

C'est pourquoi, avec les anges et tous les saints, nous proclamons ta gloire, en chantant (disant) d'une seule voix: Saint!...

ou

Vraiment, il est juste et il est bon de te glorifier, Dieu très haut, toi qui nous rassembles autour de ton Fils.

Vers ton jour, Abraham a marché; sans le voir, il en a témoigné; il te savait fidèle à tes promesses.

A notre tour, nous mettons notre confiance en la Parole vivante, Jésus notre Sauveur. Il est venu nous apporter la vie. Il reviendra nous conduire dans ta joie.

C'est pourquoi, avec les saints de la première alliance, avec Marie et tous ceux qui ont aimé le Christ, avec les anges dans le ciel nous voulons chanter: Saint!.

Toi qui fais depuis les origines ce qui est bon pour l'homme afin de le rendre saint, comme toi-même tu es saint, regarde ton peuple ici rassemblé et mets à l'oeuvre la puissance de ton Esprit: que ces offrandes deviennent pour nous le Corps et le Sang de ton Fils bien-aimé, Jésus, le Christ, en qui nous sommes tes fils.

Nous qui étions perdus, incapables de nous rapprocher de toi, tu nous as aimés du plus grand amour: ton Fils, le seul juste, s'est livré entre nos mains et fut cloué sur une croix. Mais avant que ses bras étendus dessinent entre ciel et terre le signe définitif de ton alliance, il voulut célébrer la Pâque au milieu de ses disciples.

Comme il était à table avec ses disciples, il prit le pain, il rendit grâce, il le rompit et le donna à ses disciples en disant:

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS, CECI EST MON CORPS LIVRE POUR VOUS.

Puis, à la fin du repas, il prit la coupe de vin, de nouveau il rendit grâce, il fit passer la coupe à ses amis, en leur disant:

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ETERNELLE, QUI SERA VERSE POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE EN REMISSION DES PECHES. VOUS FEREZ CELA EN MEMOIRE DE MOI.

En faisant mémoire du Christ, notre pâque et notre paix définitive, en célébrant sa mort et sa résurrection, en appelant le jour béni de sa venue et de notre joie, nous te présentons, Dieu fidèle et sûr, l'offrande qui remet l'humanité dans ta grâce.

Regarde avec amour, Père très bon, le peuple de l'alliance dispersé parmi des milliards d'humains, ce petit troupeau que tu arraches à la peur. Père, tu as trouvé bon de nous donner le Royaume de ton Fils et nous t'en rendons grâce. Tu as trouvé bon de nous ouvrir à ta Parole de vie et d'amour. Trésor inépuisable dans les cieux, ton fils Jésus nous invite à regarder vers les biens qui ne s'usent pas, la perle de grand prix pour laquelle on donne tout.

Que ton Esprit soit aussi notre trésor et nous aurons le coeur libéré pour t’aimer et pour bâtir ton Eglise, en communion avec le pape Benoît 16, notre évêque Rémi, l'ensemble des évêques, les prêtres, les diacres, les religieux et religieuses.

Puisque tu nous convies tous à partager la gloire de ton Royaume, nous te confions nos frères et soeurs défunts, et en particulier... que ton fils Jésus vienne à leur rencontre et les conduise sur le seuil de ta maison.

Enfin, garde nos lampes allumées, pour que nous soyons toujours ces veilleurs qui attendent leur maître, prêts à toute heure du jour et de la nuit à te servir et à servir les autres, à l'exemple même de Jésus, ton Fils bien-aimé et notre frère.

PAR LUI, AVEC LUI, ET EN LUI, A TOI DIEU LE PERE TOUT-PUISSANT, DANS L'UNITE DU SAINT-ESPRIT, TOUT HONNEUR ET TOUTE GLOIRE POUR LES SIECLES DES SIECLES. AMEN.

Prière eucharistique "Tenez-vous prêts" (19 ord C)

Cél.
Sois béni Dieu notre Père, parce que tu es un Dieu qui ne cesse de nous surprendre et de nous tourner vers l'avenir.

Lorsque notre foi s'endort et que notre vie se laisse gagner par la routine, tu réveilles notre amour et notre espérance.

Ts.
Loué sois-tu pour ta Parole qui nous aide à rester vigilants 

pour discerner la venue de Jésus dans le quotidien de nos vies

et qui nous tient prêts pour lui ouvrir la porte 

à l'heure où on l'attend le moins. 

Cél.
Oui, ta venue est vraiment une bonne nouvelle même si tu ne viens pas toujours là où on t'attend.

C'est pour cela qu'avec enthousiasme nous joignons nos voix pour chanter et proclamer:

Saint, Saint, Saint le Seigneur Dieu de l'univers …

Cél.
Chacune de nos vies, Seigneur, est une longue attente qui demeure souvent insatisfaite parce que nous tendons nos mains et nos espoirs vers des bonheurs trop centrés sur nous-mêmes.

Ts.
Or toi, Seigneur, tu nous invites à guetter l'aurore 

en revêtant la tenue de service et en gardant nos lampes allumées,


alors ton Fils nous fera passer à table et nous servira chacun à notre tour.

Cél.
Envoie ton Esprit, sur ce pain et ce vin et sur chacun de nous, afin qu'ils deviennent corps et sang de Jésus et que nous devenions de plus en plus frères et sœurs dans la foi et l'amour.

La veille de sa passion, Jésus voulu encore une fois servir ses apôtres à sa table. 

Au cours de ce dernier repas il prit du pain, le rompit et le partagea en disant: "Prenez et mangez en tous, ceci est mon corps livré pour vous."

De même à la fin du repas il prit la coupe de vin, de nouveau il rendit grâce et la fit passer en disant: "Prenez et buvez en tous car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l'alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés. Vous ferez cela en mémoire de moi."

Cél.
Que ton Esprit fasse de chacun de nous un serviteur fidèle et persévérant, attentif pour ne pas se laisser surprendre chaque fois que tu viens à l'improviste. 

Ts.
Garde-nous en éveil, Seigneur, pour que nous puissions t'accueillir en tout homme qui frappe à notre porte et que nous puissions te reconnaître dans tous les visages de tristesse marqués par la souffrance.

Cél.
En cette période de vacances, certains ont encore plus de travail tandis que d'autres ressentent davantage l'isolement caractéristique des "pauvres".

Que tous se sentent respectés, entourés et soutenus.

Ts.
Nous te prions aussi, Seigneur, pour tous les responsables d'Eglise,


qu'ils soient parmi nous comme des lampes allumées


qui réconfortent ceux qui ne voient plus leur route,

et qui soulèvent l'enthousiasme de toutes celles et ceux qui déjà mettent en toi leur confiance. 

Cél.
Oui, Seigneur, tu es la plénitude de  notre bonheur et tu donnes sens à notre vie.

C'est pourquoi, en union avec tous ceux qui nous ont précédés et en signe de reconnaissance nous aimons proclamer d'une même voix:

Par lui, avec lui et en lui, à toi Dieu le Père très aimant dans l'unité du Saint Esprit tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. Amen.


   LE TEMPS DE LA COMMUNION

Pour introduire le "Notre Père"

Avec tous nos frères et soeurs qui sont en tenue de service et gardent leurs lampes allumées, tournons-nous vers notre Père et reprenons les mots de Jésus lui-même: "Que ton règne vienne". Osons dire: NOTRE PERE...

Action de grâce

Gloire à toi, Seigneur, qui de dimanche en dimanche nous fais revivre la délivrance pascale. Gloire à toi qui éveilles en nos cœurs ta louange !

R/ Gloire à toi, Seigneur, gloire à toi !

Gloire à toi, Seigneur, qui as fait de nous des fils d’Abraham et nous as donné de répondre à ton appel. Gloire à toi qui éveilles en nos cœurs le désir de la cité céleste. !

          R/ Gloire à toi, Seigneur, gloire à toi !

Gloire à toi, Seigneur, qui fais de nous les disciples du Christ. Gloire à toi qui éveilles en ton Eglise le désir de veiller en te servant et en servant l’humanité entière !

          R/ Gloire à toi, Seigneur, gloire à toi !

Gloire à toi, Seigneur, qui envoies dans nos cœurs l’Esprit de ton Fils pour que nous puissions dire en vérité : 

Notre Père...

Prière pour la paix

Seigneur Jésus, tu nous confies ta paix, comme une lumière pour le monde. Donne à tes serviteurs de garder leur lampe allumée dans la nuit où les hommes cherchent le chemin, jusqu'à ce que brille pour eux ta clarté bienheureuse pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Délivre-nous de toute peur qui paralyse et opprime, mais garde nous toujours prêts et vigilants afin que nos yeux et nos cœurs puissent discerner les signes de ta présence dans les événements et les rencontres de chaque jour par le Christ Notre Seigneur Amen.
     

Que la paix du Seigneur soit toujours avec vous…
Invitation à la communion

Heureux les serviteurs que le maître, à son arrivée, trouvera en train de veiller. Vraiment, je vous le dis: il prendra la tenue de service, les fera passer à table et les servira chacun à son tour...     Seigneur, je ne suis pas digne...

Prière après la communion

Dans ce repas d'action de grâce, Dieu Notre Père, nous vivons par avance le jour où ton Fils viendra nous introduire dans la fête éternelle. Que ton Esprit fasse de chacun de nous un serviteur fidèle et persévérant, attentif à accomplir la mission qui lui est confiée, par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Ou
Notre Dieu, Seigneur, une fois de plus dans le pain et le vin, Jésus, le Fils de l’Homme est venu nous inviter aux trésors inépuisables, et aux réalités qu’on ne voit pas. Nous t’en supplions, que maintenant il nous accompagne au milieu de nos frères, pour construire le bonheur qu’il est venu proposer aux vivants, pour les siècles des siècles. 

Ou
Dieu de l'espérance, nous te rendons grâce pour ta Parole qui nous réveille et pour le pain qui nourrit notre foi. Que ton Esprit Saint nous donne la force de nous mettre avec ardeur à ton service, jusqu'au jour où tu nous accueilleras au festin de ton Royaume, dans la joie des siècles des siècles.

Bénédiction :

En attendant de nous retrouver (jeudi) pour fêter Marie restons vigilants à créer du bonheur… Que le Seigneur nous bénisse, le Père Fils et StE  
Renvoi de l’assemblée

Sœurs et frères, vivez dans la foi, l’espérance et l’amour. Allez dans la paix du Christ. NOUS RENDONS GRACE A DIEU.
Vous serez mes témoins aujourd’hui…..

Si vous êtes capables de remettre en cause votre manière de croire et votre façon de l’exprimer

Il m’arrive d’éluder, en matière de foi, certaines questions qui me viennent à l’esprit. Je veux rester fidèle à ce que ma mère, ma grand-mère, m’ont appris.

Au fil des années, des rencontres et des expériences heureuses ou douloureuses, ma foi s’est, me semble-t-il, affermie. Mes convictions aussi.

À l’occasion de rencontres régulières avec un petit groupe de chrétiens et en les écoutant, je me suis demandée si je pouvais porter, seule, un regard suffisamment critique sur ma vie de chrétienne.

Confronter ma façon de voir les choses à celle d’autres croyants me permettrait de clarifier mes propres convictions, de les vivre de façon plus lucide et généreuse, tout en devenant plus souple dans la manière de les exprimer et d’en parler.

Pour la semaine qui vient…  Dieu veille sur nous

L’Evangile de ce dimanche nous rappelle la nécessité d’être « vigilants », d’être fermes dans l’espérance, forts dans la foi. Mais, aujourd’hui encore, le Psaume apporte une précieuse indication pour notre vie : pas étonnant, les psaumes sont vraiment des prières vécues, jaillies de cœurs de chair… Dans ce Psaume 32, le croyant redit d’abord la béatitude donnée à ceux qui sont au Seigneur, puis il exprime sa totale confiance : « Dieu veille sur ceux qui le craignent : qui mettent leur espoir en son amour ».  Ainsi donc, Dieu est toujours le premier, il a depuis toujours l’initiative de la présence et de l’amour : sans cesse, il veille sur nous, il est là. Et notre vigilance doit en réalité correspondre à la sienne, lui répondre.

Vivre en présence de celui qui nous aime, telle est la condition des enfants de Dieu.

Puis, en accueillant sa Parole et les dons de son amour, lui en rendre grâce et en témoigner là où nous sommes. Alors, nous restons « en tenue de service », toujours à la tâche pour le bien de nos frères et toujours accueillants à la vie du Seigneur qui demeure au quotidien notre appui, notre vie.

Confier notre journée au Seigneur

Le temps des vacances est peut-être l’occasion de retrouver plus régulièrement le temps d’une prière du matin. Si nous croyons que le Seigneur « est pour nous un appui, un bouclier », si « nous attendons notre vie » de lui, prendre le temps, chaque matin de lui confier notre journée est le moyen concret d’en faire l’expérience.

   PRIERES MEDITATIVES

Méditation

Heureux sommes-nous

qui veillons dans l'attente du Maître!

Heureux sommes-nous

qui, dans la nuit, ne cédons pas à la peur!

Heureux sommes-nous

si notre lampe reste vaillante en plein vent!

Heureux sommes-nous

qui n'hésitons pas à partager notre lumière 

Heureux sommes-nous puisqu'à son retour 

le Maître des temps nous servira lui-même à la table des noces!

ou 

Seigneur, nous ne sommes plus très nombreux.

Nous voilà devenus ton petit troupeau.

Peu de gens nous écoutent, peu nous rejoignent.

Ton nom en laisse beaucoup indifférents.

Mais tu nous dis de veiller.

Pas pour brandir bêtement ta lumière:

« Regardez, nous avons raison! 

Nous sommes meilleurs que vous! »

Le petit troupeau veille autour d’un feu 

qui ne lui appartient pas.

Le petit troupeau ne détient pas de vérité insolente,

mais il connaît son berger et ne doute pas de son amour.

Le petit troupeau veille pour la seule joie de veiller,

dans l’impatience grandissante de l’aube.

Nous veillons par amour, Seigneur. 

Que cet amour joyeux soit comme un humble phare

que verront les petits.

ou

« Grâce à la foi... »,

chante le chapitre onze


de la Lettre aux Hébreux.

Ils en ont fait des choses grâce à la foi!

Qu'est‑ce que nous attendons

pour allonger ce chapitre?

Pour qu'on dise de génération en génération:

grâce à la foi,

André fit ceci,

Isabelle fit cela,

le vieil Alexandre fit ceci,

la petite Aude fit cela.

« C'est parce qu'ils étaient à la recherche d'une patrie. »

Leur patrie, c'était la foi.

Ou




C'est fou ce que tu dis

Tu es le maître et le Seigneur.

Tu es tout et je ne suis rien.

Sans toi, je n'existe pas... et pourtant

tu me promets l'incroyable, l'inouï.

Tu veux mettre le tablier

et te faire serviteur.

Comme Pierre, j'ai envie de te dire:

"Cela, jamais".

Tu peux bien comprendre cela, non ?

Prière d'évangile

Béni sois-tu, Père saint, car tu veux nous redire les paroles 

que l'Esprit suggéra jadis à Jésus : 

"Heureux les serviteurs que le maître, à son arrivée, 

trouvera en train de veiller". 

Chacune de nos vies est, certes, une longue attente, 

mais celle-ci demeure bien souvent insatisfaite. 

C'est que nous tendons nos mains et nos espoirs 

vers un bonheur trop centré sur nous-mêmes.

Toi, Seigneur, tu nous invites à guetter l'aurore 

en revêtant la tenue de service et en gardant nos lampes allumées. 

C'est alors ton Fils qui nous accueillera, 

nous fera passer à table et nous servira, chacun à son tour. 

Rends notre attente fraternelle et inventive! 

Avec l'amour et la foi, donne-nous l'espérance!

Joie

Aujourd’hui, Seigneur Jésus, nous sommes heureux d’ouvrir la porte de notre cœur. C’est une fête de l’alliance que tu nous offres à chaque communion. Que ton Esprit nous garde éveillés pour que nous te recevions tout au long de cette semaine.

Tu te fais proche de nous quand la louange monte de nos cœurs. Tu te fais proche de nous par la chaleur des rencontres éternelles. Et tu mets en nous du bonheur quand nous devenons le prochain de celui qui peine. Mais ici, maintenant, c’est toi, Jésus, qui nous habite. Nous te bénissons.

Prolongement eucharistique

Seigneur Jésus,

Tu es venu et tu reviendras

Pour tous ceux et celles

Qui auront mis en toi leur espoir.

Tu reviendras pour que personne

De celles et ceux que ton Père t’a confiés

Ne soit abandonné.

Viens, Seigneur Jésus,

Viens, nous t’attendons !

Tu reviendras à l’heure que personne ne connaît,

Si ce n’est ton Père, sans crier gare,

Sans trompette pour l’annoncer.

Viens, Seigneur Jésus,

Viens, nous t’attendons !

Tu reviendras

Non pas pour juger ni condamner le monde 

Mais pour le libérer et le sauver.

Tu reviendras pour que justice soit faite

Et que le secret des cœurs soit dévoilé.

Tu reviendras pour que ta gloire et ton amour

Soient pleinement manifestés.

Viens, Seigneur jésus,

Viens, nous t’attendons !

Tu reviendras pour présider les noces éternelles ;

L’eau sera alors toujours fraîche

Et la lumière éblouissante.

Nous te chanterons, nous danserons pour toi,

Nous t’acclamerons.

Ce jour de ton retour

Sera jour de béatitude et d’allégresse.

Viens, Seigneur Jésus,

Viens, nous t’attendons.
Méditation   Servir!

Jésus disait à ses disciples :

« Restez en tenue de service, et gardez vos lampes allumées.

Soyez comme des gens qui attendent leur maître...»

Restez en tenue de service...

Viens, suis-moi ! Cet appel, adressé à tes disciples, comportait des aspects qu'ils ne découvrent que peu à peu. Il en va de même pour nous. Tu nous invites à te suivre sur le chemin du renoncement à soi pour être serviteurs à ton exemple !

Toute ta vie, tu as été le Serviteur du Seigneur, annoncé par Isaïe.

Tu es venu non pour être servi, mais pour servir (Me 1 0, 45).

Toute ta vie, tu es resté en tenue de service.

Tu as toujours été disponible à tous et attentif à chacun, dans l'oubli de toi.

Et cela t'a conduit au Calvaire...

Cela t'a conduit à l'Eucharistie, à te faire notre nourriture quotidienne...

Te suivre... jusque-là! Est-ce possible, Seigneur? Oui:

en même temps que l'idéal proposé, tu nous montres les moyens à prendre:

Gardez vos lampes allumées

Les lampes dont tu parles sont les lampes de la foi, de l'amour.

La lampe de la foi vient chasser les ténèbres qui nous empêchent de voir

les personnes et les événements tels qu'ils sont en réalité pour toi, Seigneur.

Quand nous butons sur le "trop humain",

que la foi nous éclaire et nous fasse entendre tes appels!

Quand vient la lassitude, la tentation de se replier sur soi,

que la flamme de l'amour nous ouvre comme les fleurs au lever du soleil !

Comme toi, avec toi, nous resterons alors serviteurs.

Heureux les serviteurs

que le Maître trouvera en train de veiller!

Tu reviendras un jour, Seigneur, au moment de notre sortie de ce monde. 

Pour que ta venue alors soit pour nous joie parfaite, 

donne-nous de veiller et de t'accueillir dans la foi et l'amour 

chaque fois que tu frappes à notre porte par les événements.

Il les fera passer à table et les servira

Quel renversement de situation ! Dieu nous accueille à sa table et nous sert !

Mais n'est-ce pas cela déjà l'Eucharistie? 

Apprends-nous à suivre ton exemple, Seigneur!

Méditation :   Le véritable trésor

Jésus disait à ses disciples :

Sois sans crainte, petit troupeau…

Vendez ce que vous avez et donnez-le en aumône !

Restez en tenue de service !

Tes propositions, Seigneur Jésus

Ne concordent guère avec la mentalité des hommes,

Aujourd’hui encore moins qu’à ton époque.

Vraiment, ça ne passe pas dans notre monde

Où l’on veut davantage d’argent en travaillant moins…

Où l’on se dépêche de laisser la tenue de service

Pour ne pas dépasser les 35 heures de travail…

Il faut à tes disciples une forte dose de courage

Pour aller à contre-courant des tendances de notre nature,

Et pour résister à l’ambiance du monde…

Sois sans crainte, petit troupeau,

Avec la tendresse du bon pasteur,

Tu nous réconfortes et nous encourages,

Ce n’est pourtant pas la misère que tu veux pour nous :

Au contraire, tu nous proposes une bourse qui ne s’use pas,

Un trésor inépuisable.

Pourquoi alors y-a-t-il si peu de monde

Pour cette course au trésor ?

Nous sommes pétris de terre, tu le sais, Seigneur :

Nous avons du mal à lever les yeux plus haut, vers les hauteurs,

Vers le Royaume que notre Père veut nous donner dans sa bonté.

Les biens terrestres nous accaparent si facilement.

On s’endort dans le confort humain.

Toi, parce que tu nous aimes, tu nous mets en garde :

Restez en tenue de service

Et gardez vos lampes allumées…

Viens nous tenir éveillés…

Réveille-nous, si nous nous endormons !

Ce Royaume que le Père a trouvé bon de nous donner,

Ce n’est pas pour la fin de notre vie seulement,

C’est dès maintenant qu’il veut nous le donner.

Tu nous y introduis, Seigneur Jésus,

Et tu restes avec nous pour y travailler,

Y introduire les autres.

Alors, garde nos lampes allumées,

La lampe de la foi pour voir comme toi

Les événements et les personnes…

Garde-nous en tenue de service

Pour partager avec tous les hommes

Le trésor inépuisable de ton amour.

     TEXTES DE MEDITATION

Annoncer le Royaume 

La réalité nous la connaissons : le « paquebot » Église est devenu « barque » ; et les nombreux fidèles qui emplissaient jadis nos paroisses se raréfient et vieillissent. Toutefois, nous n’avons pas à noircir forcément le tableau. Certains diocèses et communautés se renouvellent et connaissent un vrai regain de vitalité. Il serait d’ailleurs judicieux de les découvrir pour en comprendre les raisons. Le Christ, en son temps, fait le constat de la fragilité des siens : « Sois sans crainte, petit troupeau.» Au moment où il rejoint son Père, le nombre des disciples n’est pas important et tout peut confirmer une réelle inquiétude. Pourtant, Jésus, par ses paroles, encourage ses auditeurs et leur rappelle que c’est Dieu qui fait le choix de donner le Royaume, et personne d’autre. Le Royaume, ce mystérieux trésor dont chaque baptisé est responsable pour qu’il advienne partout sur terre et spécialement dans les cœurs. L’unique manière de l’annoncer et d’en vivre, c’est de travailler à ce que notre foi chrétienne ne sommeille pas. Tous et toutes, il nous faut être fidèles serviteurs de la Bonne Nouvelle pour faire connaître à notre société le don de Dieu plutôt que de le cacher. Abraham fut le père des croyants car il a su mettre toute sa vie entre les mains de Dieu. Sa foi n’était pas molle, c’est elle qui a guidé toutes ses décisions. Il en va de même pour nous, notamment au moment où les disciples du Christ sont attendus pour témoigner de leurs convictions dans les débats qui agitent le monde. Car c’est la foi qui permet des œuvres nouvelles et qui donne l’audace.

Humilité de Dieu

Com​ment ne pas songer - en entendant l'évangile de ce jour - à la scène du lavement des pieds, le soir du Jeudi saint ? 

Voici que le propre fils de Dieu se met à genoux devant ses disciples et accom​plit un geste qui, à l'époque, était réservé aux esclaves ! Et voici qu'à son retour (c'est-à-dire au grand jour de la Résurrection des morts), le « maître » fera de même : il endossera le tablier de service et se fera serviteur de celles et ceux qui seront demeurés veilleurs, qui n'auront pas laissé leur foi s'affadir sous le poids des jours. Nous n'aurons jamais fini de mesurer l'incroyable changement de perspec​tive que nous propose le Christ : voici que le «Tout-puissant» se fait «Tout-aimant », voici que le « Très-Haut » se fait «Très-Bas»...

Merveilleuse humilité de Dieu qui nous annonce que la seule façon d'ai​mer comme Lui nous aime consiste à nous faire serviteur. Serviteur de l'homme au cœur duquel, désormais, il a élu domicile. M'agenouiller devant chaque homme  et le servir, c'est adorer la présence réelle de Dieu derrière chaque visage, c'est affirmer que chaque homme est, pour moi, comme le tabernacle où l'Éternel m'attend pour me nourrir. «Jésus à genoux atteste la vraie gran​deur, celle du don, celle de l'amour, la seule qui puisse convenir à Dieu », disait le père Maurice ZundeL
•

Trouver dans ma vie ta présence 
L’ÉVANGILE DE CE JOUR est riche en recommandations ! Le Royaume n’a pas de prix et pas d’équivalent. Pourquoi alors s’encombrer quand le Royaume nous est donné ? La question mérite d’être posée et entendue. Jésus ne va pas par quatre chemins. Ce que nous avons, il faut le vendre, et pas simplement le vendre pour le vendre, mais le vendre pour le donner aux pauvres. Car de trésor, il ne peut y avoir d’autre que le Royaume. Attendre l’heure ou attendre l’événement. Attendre le train ou attendre l’ami qui doit venir. L’attitude profonde qui nous anime n’est pas la même. Regarder l’heure sans cesse et s’en inquiéter, c’est à coup sûr ne pas être à ce que nous devons être. 

L’évangile d’aujourd’hui nous rappelle aussi cela. Rester en tenue de service, c’est accepter de travailler au monde nouveau que la Bonne Nouvelle nous invite à construire de nos mains. Dans ce monde-là, ce n’est pas d’abord ce que nous avons ou ce que nous possédons qui compte, mais bien ce que nous sommes au plus profond de nous-mêmes. Ce qui fait notre richesse et qui est aussi notre trésor, c’est notre capacité à être ouvert à notre prochain, et à être serviteur à la manière du Christ lui-même. 

Rester en tenue de service, c’est être ouvrier du Royaume et travailler à la venue du Règne de Dieu, en nous et autour de nous. C’est attendre Dieu, le veiller, le guetter, le chercher. Rester en tenue de service, c’est être capable d’attention à ce qui, en nous et autour de nous, est signe de sa présence et parole de l’Esprit. Dieu n’a pas d’heure : il vient toujours quand on l’attend le moins. Voilà le trésor qui nous est confié : trouver dans nos vies sa présence.

Jésus  a confiance

· Jésus a confiance en son Père, il sait son amour, il fait toute la joie du Père, il peut compter sur lui. « Toutes choses m’ont été données par mon Père », dit-il (Mt 11, 27). « J’honore le Père » (Jn 8, 49) ; « Il me connaît » (Jn 10, 30).
· Le Christ qui est « venu au nom de son Père » (Jn 5, 43) termine sa vie terrestre par ces mots : «  Père, je remets mon esprit entre tes mains. » (Lc 23, 46)
· Jésus nous demande d’avoir confiance en son Père : « Je prierai le Père et il vous donnera un autre défenseurs. » (Jn 14, 16) «  Votre Père donnera l’Esprit à ceux qui le demandent. » (Mt 10, 20)
· La confiance est l’attitude de base, selon Jésus : « Courage, n’ayez pas peur, ne craignez pas, rassurez-vous… » ; « Ne crains point, petit troupeau » (Lc 12, 32) ; « N’ayez pas souci du lendemain » (Mt 6, 34)…
· La confiance est au cœur de la foi. C’est sur cette confiance que Jésus s’appuie pour guérir, pour pardonner : « Va en paix, ta foi t’a sauvé. »
· Il y a deux aspects dans la foi : la confiance et la connaissance. Croire en Dieu, c’est lui faire confiance. Et c’est aussi le connaître, lui, le Père, et celui qu’il a envoyé. La foi vient du cœur et la foi a un contenu d’intelligence. Si on aime quelqu’un, on cherche à le connaître. Le croyant est celui dont le sentiment, l’intelligence et la volonté sont orientés vers Dieu. Pour le chrétien, c’est Jésus qui est au centre de sa vie, parce que le Christ est au commencement et à la fin de notre monde.
· Le foi est le fruit d’un choix humain, et elle est d’abord un don de Dieu, une grâce d’en haut. Elle est don de Dieu et conquête de l’homme. La foi nous fait « pénétrer dans des réalités qu’on ne voit pas ». (He 11, 1). On a pu parler des « yeux de la foi » qui nous donnent, dès ici-bas, la vision des « choses de Dieu », de son projet sur le monde.
· Pour l’homme en recherche, vient un moment où il faut faire le saut dans la confiance. la recherche angoissée de preuves serait sans fin.
Petit troupeau
Il est avec nous le Dieu de « la nuit de la délivrance ! »  Son plan se poursuit. La destinée de son peuple devient celle de tous les hommes. A tous, la délivrance ! Pour tous, l’appel à la louange retentit dans l’aujourd’hui de Dieu ; l’appel à la foi vient d’Abraham jusqu’à nous.

Nous sommes « le petit troupeau » à qui le père trouve bon de « donner le Royaume ».

Un don gratuit qui s’accueille.

Jésus, en sa personne, nous l’enseigne, et l’Eglise fait sienne aujourd’hui « l’hymne à la foi » de la lettre aux Hébreux : « La foi est le moyen de posséder déjà ce qu’on espère, et de connaître des réalités qu’on ne voit pas. »

En nous transmettant le souvenir des grands ancêtres à la foi exemplaire, elle s’enracine dans le temps présent, tel qu’il est, et se tourne vers l’avenir : c’est cela la tradition vivante.
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Méditation du ce jour

En ce dimanche, il semble qu’on puisse mettre au centre la première phrase de la lettre aux Hébreux : « La foi est le moyen de posséder déjà ce qu’on espère. Il s’agit des réalités de demain, que la confiance en Dieu nous fait espérer.

Laissons les Hébreux du livre de la Sagesse se féliciter de ce que Dieu ait frappé de mort leurs adversaires égyptiens. Même si nous chantons encore avec une apparente joie : « Vive le Seigneur, il a jeté à l’eau cheval et cavalier »… Retenons plutôt que ces libérés de l’esclavage « étaient dans la joie parce qu’assurés des promesses auxquelles ils avaient cru ».  Une question : est-ce qu’elle sera nôtre, dans nos dernières années, cette joie de vivre dans l’espérance de la douce tendresse de Dieu ?

La lettre aux Hébreux est aujourd’hui un hymne à la foi. A la foi des ancêtres qu ont espéré dans la parole reçue. A notre foi aussi, si nous comprenons que nous sommes des pèlerins assez ignorants de l’avenir concret qui nous attend au terme ; si nous comprenons que notre désir est d’atteindre, nous pouvons accompagner nos descendants sur leurs chemins incertains…

L’interprétation du sacrifice d’Isaac est ici louangeuse pour  Abraham, elle est redoutable pour les Isaac d’aujourd’hui qui ne supportent pas (et ils ont raison !) le droit de vie et de mort que revendiqueraient des parents…  Le sacrifice d’Isaac marque la fin des sacrifices humains comme hommages aux dieux, et le refus d’une paternité abusive. Est-ce le commencement de la découverte d’un Dieu humble, Père de tendresse, non de puissance ?

Le texte de l’évangile qui nous est offert aujourd’hui est source d’espérance. Pour nous qui constatons –avec une réelle tristesse- la baisse des effectifs dans nos Eglises, il est bon d’entendre : « Soyez sans crainte, petit troupeau… » L’Eglise doit-elle être un petit nombre ? Jésus ne prédit pas cela. Et si notre paresse ou notre manque d’imagination éloignent nos contemporains, la parole du Christ ne peut nous réconforter. Mais n’ayons pas peur d’être minoritaires !

Quel étonnement, par rapport à notre conception habituelle de Dieu, d’entendre le Christ nous promettre : à l’arrivée du Seigneur dans nos vies, celui-ci prendre la tenue de service et il nous servira chacun à notre tour ». Là encore, incomparable humilité de Dieu. Par amour, non par faiblesse !

Deux affirmations-conseils, de Jésus nous retiennent aujourd’hui :

« Là où est votre trésor ! Là aussi sera votre cœur », là seront vos préoccupations et vos inquiétudes. Où est donc notre trésor ?  Ne serait-il pas préférable de mettre notre trésor dans notre cœur, car la tendresse vaut mieux que l’argent !

« A qui l’on a beaucoup confié, on réclamera davantage ». Famille, responsabilités, foi : nous sommes de ceux qui ont beaucoup reçu….

*******************************************************************************************

        HOMELIES

Veillez... Soyez prêts.. C'est à l'heure où vous n'y penserez pas que le Fils de l'homme viendra. On a fait parfois de ce texte une interprétation terrifiante comme si Dieu cherchait à prendre les hommes en faute par surprise pour mieux les châtier. Vision d'un dieu gendarme, bien peu compatible avec ce que l'Écriture nous dit du dessein d'amour de Dieu!

La communauté à laquelle Luc destinait son évangile pensait tout proches la fin des temps et le retour glorieux du Christ. Certains pensaient même que travailler n'était plus nécessaire puisque le Seigneur allait revenir triomphant. Cependant, il fut assez vite évident que le retour glorieux du Christ ne se produirait pas dans l'espace d'une ou deux générations. On avait attendu le Messie pendant des siècles: il fau​drait attendre ‑ combien d'années ? combien des siècles ? ‑ son retour glorieux. Ainsi le temps retrouvait sa densité et les tâches quotidiennes leur valeur.

L'HEURE QU'ON N'ATTEND PAS

"L'heure de Dieu", serait‑ce seulement celle des échéances définitives, la fin d'une vie, la fin du monde ? Ne sonnerait‑elle que pour les événe​ments exceptionnels ? Quand le prophète Élie, dans la caverne de l'Horeb attendait la venue du Seigneur, il crut d'abord le trouver dans la tempête et dans le feu. Il n'y était pas. C'est dans le bruisse​ment d'une brise légère que Yahvé manifesta sa présence (1 R 19,12). Mystère de l'heure de Dieu: il survient quand on ne l'attend pas.

L'ATTENTE

C'est bien parce que nul ne sait le jour de sa venue qu'il faut être prêt pour le rencontrer. En vérité, toute vie humaine est une perpétuelle attente. Chacun est à la recherche de biens dont la possession ne le satisfait jamais pleinement.

Au soir du 25 décembre, un petit bonhomme de quatre ans que Noël avait comblé de jouets et de friandises demandait très sérieusement à sa maman: "c'est quand mon anniversaire ? " Déjà il rêvait d'autres jouets et d'autres friandises ! Jeune ou vieux, tout homme est à la recherche du bon​heur et sa quête n'est jamais pleinement satisfaite, car il est fait pour Dieu. Sans le savoir peut‑être, c'est l'heure de Dieu qu'il attend.

L'humanité tout entière vit une longue attente. De dures expériences, guerres et famines, escla​vage et misère, creusent le besoin de justice et de paix. L'Heure de Dieu est‑elle seulement celle qui marquera à la fin des temps l'avènement du Christ venant établir ce Royaume où la souffrance n'aura plus de place ? Dieu serait‑il absent des lieux où l'on torture les plus fragiles de ses enfants ?

L'Écriture tout entière nous dit que l'attente des hommes n'est jamais vaine et que Dieu est fidèle à l'alliance qu'il a nouée avec l'humanité. Pour Abraham et Sara, l'heure de Dieu fut celle où leur fut annoncée la naissance d'Isaac. Pour les Juifs, esclaves en Égypte, l'heure de Dieu fut celle de la délivrance pascale : dans la nuit de la détresse, ils étaient en attente de la lumière et elle leur fut donnée. C'est dans la foi, "assurés des pro​messes auxquelles ils avaient cru" qu'ils veillaient.

LA VEILLE

"Veillez... Gardez vos lampes allumées", dit le Seigneur. Veiller, c'est attendre dans la foi, l'heure de la rencontre avec Dieu, car il vient dans le quo​tidien de nos vies et peut‑être aux moments où nous ne l'attendions pas. Certes, il se fait parfois très proche dans l'intimité de la prière ou la fer​veur d'une communion. Mais nous l'avons certai​nement rencontré aussi sous les traits du pauvre que nous avons aidé, du malade que nous avons visité, du prisonnier que nous avons soutenu à sa libération.

Toute vie de foi connaît des heures de grâce dont le souvenir éclaire la grisaille de l'indiffé​rence ou les ténèbres du doute. Heureux sommes-​nous si, à l'heure où passe le Seigneur, il nous trouve éveillés, disponibles à ses appels comme Marie au jour de l'Annonciation.

Dans l'attente de la rencontre éternelle, nous avons une tâche à accomplir et des talents à faire valoir. Le Christ est venu un jour du temps pour accomplir jusqu'à en mourir la tâche que lui avait confiée son Père. L'Incarnation donne au temps de nos vies sens et valeur. Vécue comme une veille dans la foi, en union avec le Christ, l'attente de l'heure de Dieu devient espérance: que l'eucharis​tie que nous allons célébrer transfigure l'aujour​d'hui de nos vies.

Pour une homélie

On a dit que la femme était l'être de 
l'attente: elle attend d'être l'élue d'un coeur masculin, elle attend
 l'enfant qu'elle porte, elle attend, grand​-mère, la visite de ses petits‑enfants... elle

attend quelqu'un à aimer. Mais l'homme, lui aussi, est l'être de l'attente: il semble attendre la fortune, la promotion sociale. En fait, lui aussi, est en attente d'une rencontre avec un être exceptionnel: un philosophe distingué, un politique reconnu, un saint: il veut voir de près un Abbé Pierre, obtenir l'autographe d'une star. Le Christ nous dit aujourd'hui: Vous rencontrerez un jour Celui que vous cherchez. Vous êtes programmés pour une rencontre

exceptionnelle. A ne pas manquer!

Un grand rendez‑vous...

Vous êtes programmés pour un grand rendez‑vous. Un jour, Quelqu'un frappera à votre porte: 

Quelqu'un qui vous connaît bien et qui vous aime.


Quelqu'un qui veut vous faire partager son bonheur.

Quelqu'un qui vous a préparé un studio de choix à ses côtés.

Quelqu'un qui veut faire de vous des princes et vous passer au doigt la bague des noces.

Quelqu'un qui ne vous décevra pas et essuiera toutes larmes de vos yeux.

En attente que vous êtes de l'Époux parfait, le Christ, il est inutile de rêver ici‑bas de trouver le conjoint parfait. Il est inutile aussi d'en changer, car un mari parfait, une femme parfaite, ça n'existe pas. Contentez‑vous intelligemment d'attendre le grand rendez‑vous d'amour prévu seulement au soir de votre vie!

...À ne pas manquer!

Ainsi donc, un jour, le Christ frappera à votre porte. Tenez vous prêts, le Christ est formel: "Je viendrai à l'improviste, comme le voleur qui ne s'annonce pas. Ceci, non pour vous confondre, mais pour avoir le plaisir de constater que vous m'attendez: c'est tellement bon d'être désiré!"

Un rendez‑vous donc à ne pas manquer. Réalisez‑vous le drame si vous êtes absents, si vous êtes endormis!

Dès lors, tenez‑vous prêts. Soyez présentables, ni en short, ni en jeans mal lavé, mais avec l'aube blanche des noces, l'aube de l'amour.

Et attention, ce rendez‑vous est proche. C'est peut‑être pour cette nuit. Et même si c'est pour l'an 2050, la vie est tellement courte que vous pouvez dire que c'est pour après‑demain! « La mort est plus près de vous que votre paupière » (proverbe arabe)

Si au cours de votre vie, il vous arrive de vous éloigner de Lui, restez pourtant prêts à Le reconnaître quand, un jour, tôt ou tard, il se mettra au travers de votre route, ouvrant ses bras et vous disant non pas: `Reviens, méchant'; mais: `Reviens, je t'aime!':

Pour l’homélie

Vivre sur la terre

Dieu n'a pas créé la terre pour qu’elle soit une vallée de larmes.  Il l'a créée belle et bonne, et il nous l'a donnée pour que nous y vivions heureux.  Nous devons donc aimer la terre et nous efforcer d'aimer la vie que nous y menons.  Nos labeurs, nos élans, nos recherches, nos amours, nous devons savoir les apprécier à leur juste valeur.

On me dira que tout n'est pas rose sur la terre.  Il y a la maladie, la haine, les échecs, les incompréhensions, les rejets, la guerre, l'injustice.  Il y a aussi les richesses mal partagées et les cataclysmes.  Et il y a mille et une autres choses qui font que, certains jours, nous trouvons bien lourde et bien terne notre vie sur terre.

C'est vrai.  La terre n'est pas le paradis et elle ne trouve pas sa fin en elle-même.  Elle passera, comme chacun de nous passera.  La terre n'est pas un lieu où nous pouvons planter notre tente pour toujours.  Sur la terre, vient un moment où chacun de nous doit faire ses adieux à ce qu'il aime et à ceux qu'il aime.  La terre, qui est ce lieu où l'on naît, est aussi ce lieu où l'on meurt.

Surgit alors la question de savoir quelle est la bonne attitude à adopter sur terre.

Un lieu de passage

Pour le croyant, la terre est un lieu de passage et, sur terre, le croyant se sait étranger et voyageur.  Il se conçoit comme un marcheur qui va vers une autre patrie, une autre terre, céleste celle-là. Ainsi, l’Evangile nous parle de l'heure où le Fils de l'homme viendra (12, 40), et, en parabole, Jésus parle d'un maître qui revient après avoir confié la charge de sa maison à un intendant.  Nous lisons aisément dans ces lignes l'annonce de ce Royaume de Dieu, certes déjà implanté sur terre, mais que nous ne posséderons en plénitude que dans un autre monde.

De telles affirmations ne peuvent être prouvées.  Elles nous sont présentées pour être crues. Comme Abraham, comme Sara, comme tant d'autres ont cru aux promesses divines, nous sommes invités à y croire à notre tour.

Vivre en conséquence

S'il est sincère et profond, cet acte de foi marquera toute notre existence.  Il lui donnera un sens nouveau.  Il l'orientera.  Nous ne pouvons pas, en effet, vivre de la même manière si nous croyons que le Royaume de Dieu est l'horizon de notre vie ou si nous croyons qu'il ne l'est pas.

Si nous croyons être appelés à vivre un jour dans un monde nouveau, tout ce que nous avons à vivre sur terre s'en trouve affecté.  Tout l'humain que nous avons à vivre demeure, mais rien de tout cela n'est absolutisé.

La vie n'est pas moins dure à vivre parce qu'on croit à la vie éternelle.  Les croyants ne sont pas à l'abri de la maladie et des accidents.  Les familles croyantes ne réussissent pas nécessairement mieux dans l'éducation de leurs enfants.  Même dans leurs amours, les croyants rencontrent des difficultés semblables à celles que connaissent les non-croyants.  De ce point de vue, tout est semblable et les luttes à entreprendre sont les mêmes.

Mais le croyant sait que ce qu'il vit peut servir à l'orienter vers le Royaume et le préparer à y entrer.  C'est sur terre et à travers nos peines et nos joies que nous façonnons notre éternité.  Ce qui explique les appels à la sagesse, à la vigilance et à la fidélité.  Il convient de garder les yeux fixés sur le port, que la mer soit calme ou agitée. «Faites-vous un trésor inépuisable dans les cieux», dit Jésus (Lc 12, 33). «Soyez comme des gens qui attendent leur maître à son retour des noces», dit-il encore (12, 36).  Et il ajoute: «Heureux le serviteur, que son maître, en arrivant, trouvera à son travail.» (12, 43)

 L’Eucharistie et notre avenir

Il n'est pas toujours facile de vivre ainsi, en n'oubliant pas que nous sommes sur terre des «étrangers et des voyageurs».  Il est donc heureux que, de dimanche en dimanche, l'Eucharistie nous le rappelle à sa manière.  Elle le fait en célébrant Jésus le ressuscité et en nous offrant son pain qui est un pain de vie éternelle.

Le Ressuscité en qui nous croyons, c'est lui qui reviendra pour accueillir à sa table ceux et celles qui, à travers leurs travaux, leurs joies et leurs peines, l'auront attendu et espéré.

L’Evangile précise que Jésus, le Ressuscité, «prendra la tenue de service, les fera passer à table et les servira chacun à son tour».  C'est beaucoup plus que tout ce que nous pourrions espérer!

Les lectures bibliques qui nous sont données pour ce dimanche nous rappellent que la vie n'est pas un retour cyclique fermé sur lui-même. Notre histoire est orientée vers l'avenir. Cette annonce, nous la retrouvons tout au long de la Bible. Dieu a fait part à Abraham d'une grande promesse. C'est la foi d'Abraham, d'Isaac et de Jacob qui a nourri l'espérance de leurs descendants. A l'exemple de ces patriarches, croire c'est accepter de faire confiance sans tout comprendre. 

Nous, chrétiens d'aujourd'hui, nous sommes à notre tour des héritiers de la promesse de Dieu. C'est cette bonne nouvelle que nous proclamons à chaque messe : "Nous attendons ta venue dans la gloire. L'évangile nous annonce que Jésus va revenir. Tout au long de notre vie, nous nous préparons à cette rencontre définitive avec lui. Nous sommes invités à nous y préparer comme à une grande fête et à y investir toute notre vie. Le Seigneur compte sur la persévérance et la vigilance de chacun d'entre nous. Car n'oublions pas que préparer une fête, c'est le travail de toute une équipe. De même, préparer la grande rencontre avec le Christ, c'est la mission de toute l'Eglise et de chacun de ses membres. 


Le gros danger, c'est de nous assoupir, de construire notre vie sur des valeurs qui n'en sont pas. Nous vivons une période qui est très marquée par l'instabilité, l'incertitude de lendemain et la peur de s'engager. Rester fidèle à un engagement est un difficile à tenir. La fidélité est une conquête de tous les jours à préserver et à conforter. Mais dans ce combat, nous ne sommes pas seuls. Le Seigneur est là pour nous accompagner et nous guider. Il est présent quand nous prions, quand nous accueillons sa Parole et surtout quand nous sommes rassemblés pour l'Eucharistie. La grande consigne qu'il nous laisse, c'est de rester éveillés, attentifs aux signes de sa présence et de son amour. Il nous invite à la vigilance et à nous mettre en tenue de service car il reviendra au moment que nous n'avons pas prévu. Il n'y a pas de vacances pour marcher à la suite du Christ ; il n'est pas question de prendre une retraite anticipée. C'est tous les jours et tout au long de notre vie qu'il nous faut rester en état de mission et de service. Cela nécessite de notre part une attention et une vigilance permanentes. 

Mais ne nous trompons pas : cette fidélité que le Seigneur attend de nous n'est pas une détermination froide au nom de principes. Elle ne se résume pas non plus dans les bons sentiments. Elle exige beaucoup de ténacité et beaucoup de courage. Mais le plus important est ailleurs : il est dans l'amour. Notre fidélité doit être portée par un amour. S'il n'y a pas cela, notre vie restera vide. C'est notre amour de tous les jours pour tous ceux qui nous entourent qui donnera toute sa valeur à notre vie de tous les jours. 


Concrètement, cela signifie une attention plus grande à ceux et celles qui nous entourent. La période des vacances favorise les rencontres entre les gens venus d'ailleurs et ceux qui habitent sur place. Nous pouvons prendre le temps de faire connaissance, de nous parler et de nous écouter les uns les autres. C'est là que le Seigneur nous attend. Et bien sûr, nous n'oublions pas les malades et les personnes fragilisées. Quand le Seigneur nous demande de rester en tenue de service, c'est une invitation à nous mettre au service de tous ceux qu'il met sur notre route. En les accueillant, c'est au Seigneur que nous ouvrons notre porte. Et c'est ainsi que nous marchons vers la patrie qu'il nous a promise. 


Quelquefois nous pouvons être tentés par la lassitude, le pessimisme et le découragement. Nous pouvons aussi nous laisser aller à des attitudes agressives, des paroles empoisonnées par la méchanceté. Nous pouvons aussi nous laisser illusionner par toutes sortes de tentations qui cherchent à nous détourner de l'essentiel. Veiller, c'est être conscient de tous ces dangers et tout faire pour les éviter. Mais si nous y avons succombé, le Seigneur est toujours là pour nous inviter à nous ressaisir et à revenir vers lui de tout notre cœur. Si nous le voulons bien, le sacrement du pardon nous est toujours offert. Avec le Seigneur, il est toujours possible de se relever et de se remettre en état de servir. Son grand désir c'est qu'avec nos mains fragiles, se construise un règne d'amour et de justice. 


"Gardez vos lampes allumées" nous dit encore le Seigneur. Cette lampe c'est celle de l'amour que nous recevons de lui. Il peut arriver qu'à l'occasion des tempêtes de la vie, cette lampe s'éteigne. Mais le Seigneur s'arrange toujours pour mettre sur notre route les personnes qu'il faut pour raviver en nous cette lumière qui vient de lui. Et nous-mêmes, nous pouvons la communiquer à ceux qui la cherchent. C'est ensemble, les uns avec les autres que le Seigneur nous appelle et nous envoie. 


"Faites-vous un trésor dans les cieux !" A propos de trésor, chacun de nous peut penser à toutes les bonnes œuvres qu'il peut accomplir. Mais là aussi, le plus important est ailleurs. Ce "trésor dans les cieux" c'est Dieu lui-même. Avec lui, nous devenons riches de la richesse de Dieu. Mais pour acquérir ce trésor, il y a une condition : c'est de nous faire un cœur de pauvres, de nous détacher de tout ce qui est dérisoire et de nous rendre disponibles pour accueillir la présence de Dieu 

En allant communier au Corps et au Sang du Seigneur, nous puisons auprès de lui la force nécessaire pour rester fidèles à notre service. Nous devenons le Corps du Christ. C’est lui notre lumière.

19 ord c (piste pour homélie)

Avez-vous déjà remarqué combien nos paroles peuvent être comprises différemment selon l’état d’esprit de celui qui nous écoute. Ce qui cause parfois des mésententes et des disputes. Un même mot, une même expression peut-être reçue différemment selon les dispositions du moment, selon notre éducation ou l’esprit qui nous habite. Nous disons alors que le langage est ambivalent, c'est-à-dire qu’une même parole peut être comprise d’une façon ou d’une autre. La Parole de Dieu n’échappe pas à ce phénomène et nous en avons un bel exemple aujourd’hui dans l’évangile.

Jésus nous dit : « tenez-vous prêts ». Nous pouvons entendre ces mots dans des sens opposés selon l’image que nous nous faisons de Dieu.

Très souvent ce « tenez-vous prêts » a été compris comme une mise en garde : « attention, restez sur vos gardes car la mort peut vous surprendre et vous emmener directement pour comparaître devant le tribunal divin.  Ce « tenez-vous prêts » suscite donc la crainte du juge suprême, la  crainte de la punition, de la condamnation. 

Ainsi compris, ce « tenez-vous prêts » a maintenu pendant des siècles les chrétiens dans une obéissance servile, une soumission insensée.

Mais heureusement, ce « tenez-vous prêts » peut être compris dans un autre sens : ainsi par ex : un jour de vacances nous avions organisé un pic nique avec quelques enfants.  Nous leur avions dit : « tenez-vous prêts, nous passerons vous prendre à 9h ».  Quelle fête ! Prêts ils l’étaient bien avant.  A 6h du matin ils étaient déjà debout me disaient les parents.

       Nous sommes loin ici de l’idée de jugement !

De même encore, le fiancé même s’il arrive à l’improviste chez sa fiancée, croyez-moi, elle sera toujours prête à l’accueillir. Même si elle ne s’y attendait pas, son cœur est toujours prêt pour la rencontre.

Nous gardons certainement en souvenir de ces rencontres, de ces soirées de ces fêtes improvisées.  Ne sont-elles pas souvent les plus réussies ? Pourquoi ? Parce que chacun vient sans artifice, tout naturellement, chacun y met du sien, spontanément, tout jaillit du cœur. 

Dans toute relation et plus encore en amour il doit y avoir de l’inattendu, de belles surprises. Toute notre vie n’est-elle pas d’ailleurs une improvisation, une invention continuelle ?

           Oui, c’est vraiment une Bonne Nouvelle que Jésus nous adresse aujourd’hui.

C’est ainsi que nous devons comprendre le « tenez-vous prêts » de Jésus, comme une invitation à garder notre enthousiasme originel.

C’est vrai que le Seigneur lui aussi vient parfois à l’improviste, il ne vient pas toujours là où on l’attend. Il surprend. Dans toute relation, surtout dans l’amour, il y a de l’improvisation, de belles surprises auxquelles on ne s’attendait pas : « Je n’aurais pas osé espérer te voir ici maintenant !»

Autrement dit ce « tenez-vous prêts » ne concerne pas seulement la fin de nos jours mais c’est une invitation à une improvisation permanente, éternelle. Notre vie veut être une fête éternelle qui est déjà commencée. 

Alors, « tenons-nous prêts », soyons vigilants, réjouissons-nous, ouvrons nos yeux, nos oreilles et notre cœur… car le Seigneur nous fera la surprise d’être là où nous n’imaginions pas le trouver et au moment où nous n’y pensions pas. 

Oui, soyons attentifs, il serait dommage de rater le rendez-vous imprévu de l’amour.  
�








